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O P EI. OU S AS:

SAMEDI matin, 17 FEVRIER, 1877.

LA riICOTE.-Nous apprenons de sour-
ce certaine que la 1petite verole existe
sur 1'habitation de M. Thomus C. An-
derson, prs de notre villa. Les habi-
tants de notre communaut feront donc
bien de veiller ce que cette maladie
redoutable ne soit pas transporte chez
eux; car les communications entre la
gent noire de ce repaire de voleurs et
celle de notre ville, sont trs communes.
On sait, du reste, combien les ngres
sout peu soucieux et peu prudents, et
nous ne serions pas tonn que des fa-
milles pestifres se glissent nuitam-
tnent parmi nous, au moment o nous
nous y attendrons le moins.

tyNous avons eu le plaisir de rece-
voir une visite de M. Delamothe, le cor-
respondant amricain du journal fran-
ais Le Temps, de Paris.

M. Delamothe, qui a assist l'Expo.
sition du Centenaire amricain, et qui
voyage dans les Etats-Unis depuis plus
d'un an, partira bientt pour Washing-
ton City, o il assistera l'inaugura-
tion du Prsident, le 4 mars prochain,
pour de l s'acheminer probablement
aussitt pour ses foyers.

Nous souhaitons M. Delamothe un
heureux retour dans sa patrie.

3Nous prenons la libert de rappe-
ler nos amis, nos lecteurs et au pu-
blic en gnral, que dornavant, la loi
leur permettra de faire publier leurs a-
vis judiciaires (ventes de successions,
tableaux etc. ventes de Shrifetc.) dans
le journal qui leur fera plaisir, et que
nous serons heureux de recevoir une

partie de l'encouragement qu'une loi ar-
bitraire nous a soustrait depuis huit
longues annes.

Nous publions ailleurs laloi qui a pris
effet dater du 1er Janvier.

EW En vue de la clbration du 4
mars prochain par le dpartement des

r inucendies de notre ville, les membres
S de la Compagnie des Pompiers des
S Opelousas No. I sont pris de se runir
au bureau du Secrtaire, au-dessous du
bureau du Courrier, le Lundi 19 F-
vrier courant, 3 heures P. M., afin de
prendre des mesures concernant la c-
lbration plus baut mentionne.

w Un de nos amis, un grand admi-
rateur du' gnral Nicholls, vient de
faire baptiser un de ses enfantut, n le
8 janvier dernier, Tillou, en rhonueur
de notre estim gouverneur.

Famille Barbare.
SLes dpches de Milton. Massachln-
Petts, anniioncent lque samnedi dernier le
hansaid a fait dcotuvrir dails la maison
(l'n rsident de cette ville, iinmiini Jo-
siali Fields, nt tre Iihumin tiinu, le corps
recouvert d'une paisse couche d'or-
dures dle toute sorti, se trainant qua-
tre pattes et ne sachanit qu'articuler dles
S>tIs gutturaux inintelligibles Une in-
qute a t ouverte aussitt et a rvl
que cette pauvre crature tait uin fils
des poux Fields, que l'on croyait mort
on disparu depuis longtemps. Il y a
dix sept ans, en effet, qu'il n'avait t
vu de personne, aunf ses parents. A
cette poque, Josilah Fields, dans un
mouvement de brutalit, avait port a
son fils, alors un enfant, un coup qui
l'avait estropi. Les poux Fields rso-
lurent de teuir le fait cach, et le len-
demain ils dclairent que l'enifant
s'tait sauv. La vilitest quie le piai-
vre malheureux avait t enfrmn dans
une chambre retire, o ses parents d-
naturs ont en la moiistruienise inhluiiia-
nit de le tenir isol pendant dix sept
angs. C'est dans cette chambre qu'il a
t dcouvert samedi par inie dame qui
avait eu l'occasion de visiter la famiiiille
Fields. La prsence du reins a t
dcele par l'odenr infecte qui s'cliap-
ipait dle la chambre. Les sclectaien de

Milton ont jug l'affaire assez giave
pour dcider de filaire eux uinmes une
enqute, qui commeiicera Iiiinii.

Un autre fait ajoute encoie li sur-
excitation publique. Un second fils des
poux Fields a disparu mystiieiise-

ImeDt iUn ai enviton aprs ce-lui qui
vient d'tre retrouv, il y a par conis-
quent seize anis. Les parents dirent,

Scomme pour le premier, qu'il s'tait en-
fui, et onit ne douta pas plus lde leur lia-
role dants un cas que dans i'iutre. Mais
la dcouverte de samniedi dernier ayant
veill la ulfiance, on se rappielle anu-
jui nrd'lini iine coincidenice qui dlais le
teimps avait parin toutefortnite. Cette
Sconcidence est que, le jouir mme o
ils annoncleient la dispairiition de leur
second fils, lespoux Fields combilrent
un puits dans leur cour. L'opiniiion
commune, maintenant, est que l'enfant
avait t tu par ses parents et jet
dans le puits. On en a entrepris le d-
blaiemenit, et en attendant que les souip-

Suns prennent corps, Jo.siaih Fields et
sa femme sont gards vuite dlais leur

I maisou.-Yatioital d(e St. Paul, 3fv.

Non:-Albbott, Bayard, Clif-
ford, Field, Ilunitun, Payne et
Thurman.

Washington, 9.-Dans le rap-
port formel la sance runie,
la commission donnera les rai-
sons suivantes pour sa dcision:

Io. La commiission, exerant
les pouvoirs des deux Chambres,
en vertu de la loi, et avant exa-
min tous les certificats et pa-
piers, a trouv qu'elle n'avait
pas autorit pour entendre des
tmoignages alinudi, ou, ren d'au-
tres termnies, d'entendre des t-
moignages en dehors di certifi-
cat dui gouverneur d(le l'Etat de
la Floride, fond sur la dtermini-
nation du bureau d(le compila-
tion, quant a son vote.

2o La commission ne pouvait
considrer conmme preuve aucun
acte d(le la Lgislature ou d(les
Cours en dterminant quels tai-
ent ceux que l'Etat avait nom-
mus comme lecteurs aprs le
jour o les dites lecteurs avai-
ent donn leurs votes.

3o En ce qui touchle a l'in-
ligibilit de F. C. Humphrey, il
n'y a pas de preuve sufflisante
qu'il occupait une place le 7 no-
veimbre.

Washington, 12-Le snateur
McDonald de lIndiana, a pr-
sent, contre les lecteurs de
1Hayes et Wheeler en Louisiane
les objections suivantes:

Les lecteurs n'ont pas t
lus, mais leur lection a t cer-
tifife par W. P. Kellogg qui pr-
tendait tre niais qui n'tait pas
gduverneur dle l'Etat.

Le Bureau n'tait pas au conm-
plet. 11 falluit cinq membres et
il n'y en avait que quatre de la
mme opinion et dui mme parti.

Le Bureau a refus d'admettre
un menmbre du parti opilos pour
ne pas avoir un tmoin de la fal-
sification d(les votes, attestant
que les lecteurs de Tilden avai-
ent t dmuent lus.

Le dit Bureau a offert, pour
de l'argent, de vendre le vote lde
la Louisiane.

A. B. Levisse et O. H. Brews-
ter occupaient des places sous le
gouvernement des Etats-Unis au
moment o ils ont t lus.

Ces obljections sont sigues
par les snateurs Mc)Donall, lde
l'ind., Srevenson' du Ky., Sals-
bury, du Del., Bogy, dui Miss.;
membres Jenks, de la Penni.,
Gibson, dle la Lue., Tucker, (lde
Vie., Levy et Ellis, de la Lue.,
Morrison, dle l'Ill.

Mr. Gibson, dle la Lue., a en-
voy aussi dles objections aux

i certificats dle Hayes et Wheeler:
1-Parceque le gounvernement

de la Louisiane n'tait pas rpu-
blicain par la forme.

2-Les certificats ne sont ba-
ss sur aucun relev.

3-Tout compte des votes a
t un acte d'usurpation et de
fraude.

4-Quelques-uns des lecteurs
taient inligibles par les lois de
la Louisiane et n'avaient pas
qualit pour tre lecteurs parce
qu'ils taient officiers d'Etat.

5-Parce qu'un des lecteurs,
Joffrion, tait cart par le 13e
section de l'acte du 24 juillet
1874 qui porte qu'aucun inspec-
teur d'enregistrement ne sera
ligible aucune place; Joffrion
tait inspecteur d'enregistre-
ment pour la paroisse de Pointe
Coupe.

incontestable que, mnoyennant
les hnit annes d(le pillage qui lui
taient si ginrelsemlent octroy-
es par les rpublicains du Nord
aux dpens des dmocrates idut
Sud, les chevaliers errants du
(arpet-bag ont servi, en la com-
promettant il est vrai, la fortune
politique du parti republicain, et
qu'en dernier lieu ils sont les
imeilleiurs atouts diu jeu lu- cai-
didat prsidentiel Hayes, lui for-
ment iune quene dont il n'a pas
en le courage de se dbarrasser
par iune simple et franche dcla-
ration et qu'il lui serait fort iiim-
possible de couper, dans le cas
ou le Congrs le reconnatrait
comme le successeur du gnral
Grant.

Protester, mais nous ne fiai-
sons que cela, et en pure perte
jusqu' ce jour, exhalant des
plaintes sans cho, et dnonant
dles aveugles et a des sourds,
iqui souvent sont affligs volon-

tairenw''it et sciemment de ces
intirnrits, le lit dle Procuste sur
lequel nous sommes tendus, et
nous rsignant attendre d1
teilmps, ce grand midecin, un re-
mide a nos maux, et l'abolition;
dle toute cette constitution in-
tolrable dans laquelle ne fait
nullenient disparate le fluneux
article 109). Infortune presse
franiaise de la Louisiane, il y a
un sicle, si les heures se niesu-
renit la peine, qu'elle soupire et
gemit, qu'elle n'est plus, sur le sol
sacr dfrich par nos aeux,
qu'une institution dle tolrance.
Les know-notlugs, si di-ges de

No. 111. ACTE

Pour rgler la manire de faire les avis dans les
prcdlitres judiciaires et les ventes de pro-
prits par suite de procdures judiciaires
dans tontes les Paroisses except celle d'Or-
lans, rglant leurs prix, et indiquiant la mna-
nire et le prix anxquels tin contrat doit tre
fait par les Jum is de l'ue'ice et les corporations
municipales, except celle de la Nlnvelle-
Orlans, pour les impressions publiqueis.
Section 1. Il e-t dcrt par le Senat et la

Chambre des Re-prsintants de l'Etat de la
Louisiane rintis en assemble gnirale, qve
dans toluteses s paisses anutres que. celle d'Or-
lans, o des avis doliveiit erre faits relative-
ment des procdines judiciaires, ces avis
seront publies dans titi journal imprim dans
la paroisse o les procduies judiciaires ont
li ou. ou da s laquelle la vente oilii avoir lio,
et s'il ny a pas de journal pubili dans la dite
paroisse, les avis devioit tre placards ou
sur la poite de la Maision (e Counr et dans deux
anitres endroits publics en diffrentes parties
dle la paroisse.

Secitio '2. Il est dcrt en outre ept , que
quand il y atra deux oui plilurs jturnaux
publis dans la paiois.e, le ditlenidant aullia le
droit de choisir tin jiournal dans lequel la pitihli-
crioni sera laite, ail ein fait Il dermande dans
les nois joiirs aprs la iotie dle ces procedres
on de la aisi- tfaite par suit'e des procdures.
Si le def-i la:t i\g lge de chisir, al.rs le plai

giant aura le druit de eltisir. et si ni le dle
tenidant lii le plaigiant ine ct;itisseit, le Sh-
rit choisira

Sictioi 3. Il est derl en nutre etc , Que
le coit de ces avertissenniiis ne dpassera pas
le talx di- lune pliastre polir clcque ient mots
ot paitie fratiiouielli de c-iit mots poiIr la
pirtieire iinserliin et cin'pamie cents ior
elhaiqie inserliolin stivante. Si Ir jotnai refiue
de piublier au taix ci-dessus spcifi c's avis
seront publis en les p;tcardant t oit sur la
porte de la Maisotn dle Coiir et dans detx autres
endroits iiipubllics dans la pauaoisse U de telles
' lahiciions doivent tre faites.

Sectioni 4. Il est dert ePn nite etc., Que
les Jiris de 'Police et les-. corpotrations nip ii.i-
p|les dans loit-s le- puroisses aities que celle
d'Oileans n'ord

o
nnernit douiniavantt des im-

pressions Ipuiliiqines d'ateniie espce moins
iquelles ne soient faites par contrat et adjudica-
tion an plus bas enchrissetur, aprs notice
publique conveniable aura t donne., et
les prix ne drvronit dans aucun cas excder
le prix maxinmum allou pour les inpressions
d'kiat.

Section 5. Il est en ioutre dcrt etc., Que
t-,te loi om paitie de loi en contiadietion avec

les provisions de cet acte sont rappe les, et que
cet acte prendia son effet et sera ien vigueur
le et apts ie l1r .lanvier 1877.

A Apirotiv !e 15 Aviiil 176.

IDicdl-En cette ville, le 11 fvrier
1877, T. O.DEN EIMER. g de 66 ans
ou ini et dix jours.

-- En cette ville, le 14 fvrier 1877,
M.mlik.E JL. Li.BA l. pouse dii Dr. J.
L. Esltg, ire deI 34 ans et 2 mois.

Aux Contribuables.
AANT iquaiilie ctiiune C'oll-eteuir desA Taxis puir la paitsse St. Ladi-y. je suis

iprepaie a r-cf-voir et a J.'irr qtiiia.,ce pour
iv> !axes et lic'-s payables en I 't77. Miin
bliraii st na it au i ug. i.- <Il M. i' Ili. An-
drus rue Mlain. A GARRIIU ES,

Collecteur des Tuxes.
Opi-loi1sai<. 10 Eivri r 1M77.

Ecurie Publique ai vendre.
JE venii ai 1 Eciti i' nli'e- siie ime Jle

la Ct ir. (ipri. sius. 1. 2. 3. -1. 5. i. 7,
). 9 et 10 ;ns de el-lit. avec iuit:elt ai pour

cent par ait an c. mpfti n 1 ei j .. i :l Vla
!HENUV L. GAIlLAND.

Opelonsas 1 N.v.l)re l-7t3 t; I

A VENDRE A BON MARCHE.
IA moiie inhivisod la inoitie Est itn quart

j S -(i 4IP l: Sctioin 3l. Towishiip '2 de
la Ranuiy. 5 Est. u.iuie pes dt- lig Caine, et
couutenianit t80 aciti et i111 tiers. S'adiesser 

J. II IOl'STON. Opeltisas.

IMPRIMERIE

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions ien tous 'enres, de

luxe et de commerce.

Prix Xodrs.

r 3# Une Visite Sollicite. ,

SLA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit couiinuiuellenent des

DROGUES E MDECIINS
Frai. Ingr lieu nts <le Chimjie. Peintnres,
Teijitures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Ans-i. un assortiment complet de

MDECINES PATENTES
des plis en rei.im.

CIGARES,
TA 3BAO

A FUMER, A CIlQUER ET A PRISER,
- - AINI QUK-

PIPES ET C -IGARETTES.
SEIUL DEPOT DUK

Bitters Aromatiques de Posey,
Et d.-s Remendea Clbies de Posey pour les

Fivres Frissons.
LE QUARTIER-GENERAL

-POUR LA--
PARFUMERIE

de choix, Arcicles le Toilette, &c., &c., &c.
-ET DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-SJE-LANDRETII FT DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Proprietaire.
Encoignuire Miin et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.] _ ______

JOEL H. SANDOZ, Notaire,O FFRE ses serviree a ses uinnaissuances et
inu uuh'ic en gnral. JIunventaires, as-

spinbles de famille. liy|tliques. contrats, le.
ves d'liypotlieques, ventes. trautitferis, pro.
tets. tessiaeniis, cie. etc. seront pass. suit en
franulis suit en anglais, anit gr des parties, a-
vec les .soins et l'exactitude voulus, et aux j
prix les plus nodrs. i

On le trquvera temporairement an bureau du i
Ct'. rri*lr, riii . 0f | !.in. f l srts. [10 j >ur.

.JI 021:o az2
Le meilleur maiche des Opelousas,

11ENUL, ir Louis Dei.maris. l'encognu
1 re des rues Bellevue et Market.

MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL.
LEUR MARCHE: MAIS POIR DU

COMPTANT SEULEMENT.
N',oubliezl pas de vous rendre ani magasin

bla '- n i liiqiiis -t vu si frez ceiia.ii rit
vos mipl-ti-s l.

Il n'y a pais de charlatanisme itied|ain -

Observez nos prix: beai siicri,. 10 cents r
vre an dtail; au-dessous. par foits piids. r;-au

sucere latine, J2 li2 cents Sa dliiies. *, teci-ts
la boite; huitres 12 ll2 cents la boite; lin cal
Rio. 25 cents; sel, $2 le sac; farine bon ia!--

ch de toutes les marques. Pore. paules fu-
nie-s, j;i!)n. griassi , savonl etc. tout , mieil
leur march qu'au meilleur march, pour du
compianit seulement

Un stock fort et complet de boissons et li-
queurs: whisky. brandy, rum.gin. vins sherry.
Pirt. Madire. biter< de toiutes sr1 tes Esn un
mot, cet etablisseii-nit continit i'tusoiltimn-lit le
pl!is complet d- g've-rie d- ft';nille et de li-
quidles que l'on plu si d-irer.

Joigniian: la Gioceire est un Caf fouurili de
boissonis exc.'leit.s et varies .

Venez visiter ces tablissemenits. et nous
soiniiin.s persuade i is ne v o ne as en ire-z pas
sans y faite vos al:.'s.et si vous voil dvidiez
a nlie pas acheter, nons iiis uterous toujours
boitn ami L.O'UIS DFMARAIS.

(Oipe!)iisas 10 Avril 1>76. *2f'

Manuifacture de Voitures.
LATTE d( I eicoiiagenert qui lis a t

i accoridjiiumqii prreit paiir le pillic de
cettle PI-niss. le sonussigu irviercie sincrr -
nment ceux qui uoiit ainsi eniiouiag, et sollicile
en mime ir iiips la coiitiniaiiioii de leur pi-

tronage. Il s'ia toijours prelt oaiinufactirer
des biggi-s. Ire-s et ;t es vliiles sur con'.-
uiaiid i- et le .aiii de iinaiire. Les ipaiations
aux voitiies, tant charroiiinage que foige, pein-
ture (oi garniulre, seiiiit excuiiti-s piompte-
ment et niix piix Is pluis nidrs, pouir du
comlptant s'uliii unt Di)ieiavant. tout o0i-
vage qui lie sela pas pay suir livraison, por-
terai 10 pouir cent 1 a'iigl(iientatiois puili les frais
de citllection uilindiate

Le soussig a toiujours en inainis des hacks,
des lhggies &c. nieiits et de seconde main qu'il
vendra a bon marche poli du -cominptanit.

S. P. CLARK.
Opeloiisas l Janivier 1-72. litf

Paquebot Regulier du Dimanche.
S Le Bateuai Vapetur

^ "SOLIDE ET 1IN MARCHEUR

Hl. H. BROAD. !itliie,
ITHEO. JOliIN, Commis,

liV IA les voyages ceuiii rs entre Wasliing-
JL tont et la Nii-ve! -rl-iis. parlant de

W.Isliiigon ile Dilnalivie 10 e r>s du mi -
ltit. et de la Nouvelle a Ornan le Ieivredi si

.) iliu-res.
Le fret et le passage seront aussi bas qu'a

borid d'aii iiin autre htu-*;i.
Plicr fet ini pass.age, >'adressetr boui ou 

GClind Catllrile, Waisliigitoni. itf

LIGNE INDEPENDANTE.
Piuquiebot Rleguiiiir dui Dimanche.

Le ba 
l

at
i  

vapeur lger et nti
Silaiclieur

ST. M ARY,
Capt F PjORJTl< C.':nis. .. B. SCHMIT,
P .%RTIKA de WVasIirgton -)us l1s Diman-

*r s 1 0l liei's if: mlri-tl et *-1 la Ni- i.
veli'-Orlea.s tous les Ma crledis 5 litlures dei
I apies-midi.

I.;ii fi et il i::-an '. < 'r'it. boh rd n i.
.1 ''pli thieni i. W sli!gtt). jlr . t<v _

CIRAGE P E RFECTIONNE.
t PPILiQl E aux tiii s cs t pounu utpii-

l ri t!.; x * t < iitssts de 1 ' itures. q(ie
t tot, pouvons reeommantd.'r comme tant le

meiilielf dont nous nous soyons jamais servi.
Nous et ferons usaigi" m'v n iittit une ftible re-
monr'iti;' *liionleil ;ii dans tous les ouvra-
geo de ce genre, tfaits i li itelr'r de voiture de
S P C aik. Oitelousaus. (- in pourrra ei voir

des spcinriins. .J'S. U1BUS.
Opeln-ass 7 Anoit J75 14tf

A VENDRE, i des oiudoiiius avaintr-.gett-
X. ses-Une petite ibiteat!o! sur le Bayoui

Teclie. contenant 132 arpents. 20 arpentits. de-
face sur le dit bayou av! c iune petite ryprire

o et autres bons bois; bouine maison de rsidence
et tisinet t 1n1i antre house maiso pour tr t-
vti,'i- urs, deux. lotis magains; a0l ;;p|nts tin-
toutns, presqiue tonits ent pieux nieufs. Cette
terre vient d'tre onvertr. .'st tris Mlt t et est

situite 3 milles d'Arntadrlvil e. si.r la rive
droit' du Tihe S'adr"sser a ce burvan.

S A VENDRE.
i Une petite proprit situee Opelot-'

sas, eonsislantit en iune miaison dt rsidence,
une cuisine, in miagasin mais, et uin terrain.
Pour les pailtirularits, s'adresser a Felix Le-
sassier. OpelousIs (2(iaont.um.

A VENDRE
Shs prix et A des conditioniis librales, nnr moulin cotion avec ses accessoires -

SAussi tnte presse coton at giind complet.
S adre-.ser ait magazsin de Sol. Isaac, Ope-

lotsas. on ans b'ri aut du Cusrier. 16 Sept.

AU PUBLIC.
L ES sons-igiis sf sont associs aujourd'hui
ieomisie Avocrais. Leurs Bureaux seront

traitifts l'ancien local du Jige James M.
Porter, rue Bellevne

* HENRY L GARLAND,
LAURENT DUPRE.

iOplionsas, 21 De. l7ti;. Il-tf

JOSEPH M. MOORE.
AVOUAT .1UlUiSCONSULTE,

X lIA si |uole-duion *lais toutes les
Cofars d iIliiiiiPiiie Dlsirict .Isliviaiie-

Suon bureau est le imeule qcernp ci-devant piar
Swayz & Zlore, et plus rteneuinent par
Mloiore & Morgan, rnie liellevile. Opiloiisas,
Lie. Opeloiisas 22 avril 1871.

KENNETH BAILLIO,
AVOCAT, Opelonsas, bureau pris de celui

1A de Josph Il Mbloore-Exercera dans les
Cours dni huitimie district judiciaire et devant
la Cotur Suprime Opielouisas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoisi-
nantes. [9 Sept. 1876. 47tf

A LOUER,
L E grand local au-dessons du bureau du

Courrier.-une des plus belles position,
de la ville, pour le commerce.

S'adresser ani bureau du Courrier.

Wl. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon de

tBarbier. rue Maint. entre le magasin de
D. Roos et celui de Mulnzeslieimiler, est prit 
servir ceux q.i voudront se taire faire la barbe,
coipierles clieveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de 1encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront mnodrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

J. L. Couret,FACTEUR en sucre et en colon, et Mar-
chand Comnmissionnaire en gnral, No.

7 RIe St-Louis. Nouvelle-Orlans.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleanus.
EDITION quotidiene, $14 piar an, payable

*l'ivanic<; bh- l, nioair, ! j>pal an,

OPELOUSAS DIRECTCRY.

Pry 4UoodKi a.nd tdruoeriek.

aa NL)Il1'S. C. H.--Fataily aunt 1'1:ullljl tatiug

.t (i io 4 (4744to 4, Oat)44 Ii4 ttl(4 (44- ~~
ware44. &4. Corn rOK Mai :t ul Lau44 r .. 41 th tre

1Y. E ii.SM CA S LOUk I S--(.ro i a . Liurts
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)o't fail to stlop at th ' V v 1t i ik SCli
i y:t will i s Crel, 1ut .y:- (th; i. •It . ci t, ;

/oi!i tl, our, Shers:--o,odOlt. aiotn .i1t (hort

per pontrpl., eso:tr nwhetn taken in l'art l uu-
tit : .:l t ?ine of rs.tin, bl ,n ,a "r at
per pountld: Sardines 20 o its per hIox : ys iter t

C1. lts 1r tn. : Gooall d alli, 1 o caot il to lie
t alt .'2 pci sack: ('heap Floutr. all in. ld-
Bacon. Pol k, Lard. Sap, &e.. all

C(he+ae r tnion li/e Clhepest--,fr Cash.
t tar*ec and ,,omphete stock of LlQUO IN1l.-

\sahisids. IfBra•o di, uit i. (ink. itteros of ill
kind-, Wines, Sherry, Port. Madeira. in short
a rumplkte -,seortmeut of Choice Family Gro-
cl ilea antd Fine I;quors.

ltdjoiniug the Grotuty is a lime iAR-ROUOi
stocked with the finest ant hlast liquors in the
count iv, also cheaper t•han the chlt:pc. t.

Call one. call all, and yon cannot fail to be
satisfied. If you do unt make up your mind
to buy, we shall however remain g•oad riiitnds.

LOUIS DES3fARAIS.
Opelousas, April 10, 18^6.

STATIO ERY.
(ONSTANTLY on hand and for isal at the
L Poet Ottitc, a full a•ertiucnt iof

STATIONERY,
Consisting in 1.art of

Legal Cap, Foollcap. Letter ant Nte 'Pair.
Papeterie, Blotting Paper, lunks,

Pett- Pe, . il. Envrl-
oipes. Slates,

Etc.,
CIIEAP FOR CASII ONLY.

Subbascript ions received also to all News-

in the United States, at puhlishers rates.
18tf.1 P. J. LEFEBVRE.

5TO1 THE WORKING CLASS.-We are Dno

1 prepared to furnish all classes with con-
staut cmplouymlnt at homne, the whole of the
ftime, or for their spare llmoments. Business
new, light and protitable. Persons of either
sex easily earn flom30 (cuts to $3perevenin,.
and as proportional sun1 byl devoting their
whole time to the bustiless. Boys iUld girls
eauL niiearly as llmnch as men. Tlhat all who
see this Inotice ItVy sendlll their uadd ress, an0i
test the business. we make this unparalleled
offer: To such as are not well salisfied W5
will send one dollar to pay for the trouble of
writing. Full particulars, samples worth So'
veral dllars to eoeilllnnce work o,i. sld a
copy of Home andl Fireside. one of the largeds
adtl best Illustrated Publications, all sent free
by mail. Reader. if you want permalnell t, pro-
fitablle work, addrest GEeoI:;n STIssioN CO.,

Portland, Maine. jy8tf

Le Courrier des Opelousas,
PtUl.E Ii: SAm EI: PAmt

LEONCE SANDOZ.

LAP.ONN1KMENT sera de $2 r0 par an
payable d'avance, ou trois piastres dans l
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante centspar
carr pour la premire insert lion et i ingt-ciuq
cents par carr pour chaque insertion subsi-
quente. Huit lignes ou moins constitueront

un carr.
Les avis qui seront envoys pour tre publi

seront insrs en Fianais et en Anglais (&
moinsqu'il 'eni soit autrnement ordonni) jus

qu' ce que l'diteur juge propos de les di'
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devrODt
payerquinze piastres d avance, sWils velea

t se

faire annoncer.
Les ncrologes, les lettres de remerciient1

les rclames, les communications d'un ge0*
personnel, etc , se iaieront aui trux des avis.

Les articles d'une nature persoiurelle (qo*5
toutefois ils sercr.t a'dmissibles) se paicrtlt

evin:l c'nis .a liig1 -t vnc

La Chambre dmocratique a pass un
bill de rorgianisat ion des jurys de po-
lice, acte 38 de 1877, rappelant l'acte
97 de 1871, et statuant que chaque pa-
rmisse sera divise en wards de jury de
police, de justice de paix et d'lection;
que d'ici la prochaine lection, fixe
au premier lundi de mai 1878, le gon.
verneur nommera, pour chaque ward
Don reprsent, un wmebre du jury qui
sigera avec les titulaires actuels, et
que le per dicm des membres ne pourra
dpasser $3. Le New Orleans Tinmes de-
mande l'abolition pure et sinmple des
jurysdc police, et le retour la lgisla-
tion cn vigueur de 1807 1824, daus
laquelle, poques dterminies, le
juge de paroisse formait un jury de po-
lice temporaire, suivant le niZde de
constitution d'un jury de coroner. Le
vent sauffle aux rfoirmes.-Meschacb.

IW L'incorruptible Wells, ayant d-
'clar par nue lettre adress ce mme
comit a t interrog lundi dernier.
Cet illustre personnage devait tre saisi
d'une affreuse peur, car on a trouv sur
lui tout un arsenal, des revolvers, des
poignards et un fusil canne. Son t-
moignage s'est born a se disculper des
accusations de Maddox et de Littlefield
et a se faire passer pour le plus honnte
homme que marche sous la calotte des
cieux. Mais il a fini par admettre que
tous les hommes avaient leurs prix.
C'est pour cela qu'il n'a pu obtenir le
million qu'il demandait pour ses ser-
vices.

W Comme on devait s'y attendre
Dan Rice, qui a exhib les clbrits de
son cirque lundi soir, a refus de payer
au collecteur de tax ) la license qui lii
tait rclame. MaN comme Dan Rice
est an liomme qui comprend et qui sait
que l'argent des contribuables est des-
tin au soutien du gouvernement lgal,
il a dpos le montant entre les mains
d'n homme responsiable et respectable,
Mr. H. W. Tabor, avec ordre de ne re-
mettre eet> somme qu' l'officier d-
lnent qualifi, apran la leve du statu
qo.-Sentinelle de Thibodaua, 10.

O Un comit de Franais a entre-
pris de formner ine socit de colonisa-
tion agricole et ouvrire dans ce pays.

Ce comit temporaire est compos de
MM. A. Bailly, H. Chabanne, A. Four-
reau et E. Modet. Les bureaux mont,
pour le moment, situs an No. 68 W. 3d
Otreet.-Courrier uiesse, N. Y.

OPackard ie conmpte pa sur Grant.
On dit qu'il fait son ewc et se prpare 
partir. QuaastAntoine, plus phliloa-

ple qu'on n e croait, il rpond aux
plaisantes t C'est _ ini anne doute, et laMtcest joue; mat je n'ai plus besoin
pour vivre denmouter au salon de bar-bue.-otaot.

MMeLe wfkl LoeuWsa norgumne de<
la population e couleurt, loie han te

01; Piaehbuek et Demus, d'avoir
s* u,4don one meute de pillard-. et de

reste dans les barricades du

noe donne plus signe de
Vk*sIteai m son cornac, lui envole

** Is ttbps une dose d'espr-Bti^',Im m '^^.''''^^" -

Emeute de Ngres sur la Lere.-La le-
ve i t liier le thtre l'unie le ces
eiseites biiixidiquiesi dues I'ignoriance
et l'enttemeint dles journalicrs noirs
qui chargent et dlhaiigeit les b;teaix.
La police a t oblige dle se servir de
ses armes et titi des meutiers a t liti
et plusieurs bilesss, taudis que les
agents de la loi ont eun trios des leurs
eiitiusionils ou bless6s. Voici les len-
seignenmients que tnous avons pu recueil-
lii Mur cette trist affaire:

Vers quatre litur-s et quart l'agent
spcial DUiltoghne a servi titi nt.aiiiul;t
dl'airrestatioin a un itinommt Jines Riuli -i
arils, e|mploy te-nir compte <us lieurtes
tde taNvail pi1.1 l'riiiini des travailleurs.

Rii<hut<s a rcl'fs le .e iais$tr aitter
et il s'en est suiivi fille aiheir tin qu< i a
*attis le sergeniit MrGiuiiilutk.e le la po-
i lice dlu iport, qui a voulu pister assis-

Stance sonit collAge.
Mais anu bruit de hi dispute, les nuirs

i ttient accourtuis en fuile et s'taient
interp'ioss |pour prolger Richalurds. ile-
ia;anut les officiers et braiindissatiit leurs
crociets coron.t

Le caii|ituine O'Rorke de la police du
port et deux autres agents arrivrent
alors et tentrent d'aitrter Richardis aiu
mnilieui de la fouile, aiais ils furent iassiil-

Slis coups dle lbriquies et de pierres, et !
le eaijitaine, le seigeunt et iin des ige)tsa
SDomnavnni, furent renverss et blesss
plus on moins grivemenit.

Les anutres ageints filrent alors usage
de leurs revolvers, et il y eut quinze ou
vinigt conps de feu tirs, ce qui dispersa
la foule des ineutiers. L'un des noirs
reut iune balle dans l'estomacn, et la
blessure est considre comme mortelle.
Deux on trois autreu ont t blesss.
La police ayant t renforce a russi
arrter trois on quatre des metteurs, i
mais Richards n'a pas t arrt.-
Abeille, 9fv.

W Un colporteur demanda l'hospi-
talit dans une maision prs de Thorn-
ville, Ohio, et obtint la permission d'y
coucher; pendnlut lia unit il administra
du chloroforme la famille et s'esquiva
avec $900 en urgent et pour $2,500 de
traites. Il n'est pas encore arrt.

8 Le Pisident Grant a envoy un
message au Congrs., recommiandaunt la
reprise des paiements en espces.

Les noirs vienunent de la cte d'Afri-
que, les blancs de la cte d'Adam.

TELEGRAPHIQUE.

Washington, 9.- Le comit
lectoral, par un vote dle 8 con-
tre 7 a dcid que les quatre vo-
tes lectoraux de la Floride doi-
vent tre compts pour Hayes et
Wheeler. Un rapport final a t
sign par Bradley, Edmuntnds,
Frelinghuysen, Garlield, Hoar,
Miller, Morton et Strong.

La commission est reste en
sancejusqu' 8 heures et demie.
Chaque membre tfait un expos
de ses vues sur Pl'affaire et la r-
solution suivante a t adopte:'

Rsolu que les quatre person-
nes savoir: F. 0. Humphrey,
O. W. Pearce, Wm. Il. Holden
et Thos. W. Long ont t d-
nient nomms lecteurs du Pr-
sident et du Vice-Prsident pour
l'Etat dle la Floride et que les
votes donns par les dites quatre
personnes sont les votes pres-
crits par la Constitution des E-U.

Le dtail du vote sur cette r-
solution a t comme suit:

Oui:-Bradley, Edmunds, Fre-
linghuysen, Garfield, Hoar, Mil-
ler, Morton et Strong.

L'ARTICLE 109.

LExtrait du Mescluirb, du 10 Fvrier. 1

L'article 109, de la prsente
Constitution Louisianaise, est
ainsi'conu :

Aneiu-e lui n'exigera qu'une proc-
dure juliriaire suit publie danis une
langue iauitre que l'auglais.

Article court et significatif,
dcrtant pour ainsi d(lire la mort
sans phrase contre la langue
tranaise qu'il vise principale-
ment. Notre minent confrre
et ami du Messager Franco-Am-
ricain reconnat l le carpet-bag
et sa griffe immonde, et s'tonne
de ce que l'Abeille et autres jour-
naux, victime de cette absurde
et odieux interdit, n'en rcla-
ment pas hautement l'abroga-
tion. Heureux dle nous rencon-
trer sur la question qui nous di-
vise le moins, nous ne cherche-
rons pas en largir le terrain et
rappeler au Messager que le j

carpet-bag est un article d'impor-
tation rpublicaine, cr et mis
au monde comme l'antique che-
val dle bois, dans le but seul et
unique d'craser le parti dmo-
cratique, et sons le fallacieux
prtexte de protger la race af-
franchie. Nous nous abstien-
drons aussi d'appuyer sur le fait

letur nom, commencrent c lai re-
ngarder de travers et la traiter
en ennemie. Puis vint la guerre
de scession, danis laquelle elle
oublia de rcentes injures et sui-

Svit la Louisiane le long (le la voie
douloureuse qui conduisait 1 l'a-
bme. Puis quand, toute mineur-
trie de la chute commune, elle a
besoin de gurir ses contusions,
les vainqueurs iwrperent la Louisi-
alne d(les flcehes de Parthe dle la
reconstruetion, et la presse fran-
aise est crase sous la conisti-
tution radicale o brille l'article
109. Enfin le prestige dle la no-
ble laungne pilit dans I'clipse
que subit la gloire dle la France,
et elle reoit le contre-coup de
ce triomphe allemand que tfta
le monde officiel adirieiin, olut
l'ingratitudle insultc.it la bonne
fe dle son berceau. Et les pau-
vres feuilles franaises de la Loiu-
isiane, avec tant de plomb <dans
l'aile ou dans la plume1 , s'ob)sti-
iment 1 vivre, maigres vestales
entretenant la flamme vacillante
dle lampions qui s'teignent sous
le vent contraire. A dfaut lde
Stalent, il leur fallait une foi ro-
buste et une hroque constance.
Du talent, il y en eut sussi, et
en cherchant bien, on y dniche-
rait des perles comme au fumier
d'Ennius. Plusieurs dle ces pau-
vres et vaillnuts journaux sont
morts sur la brche, et si les sur-
vivants du champ d'honneur,
rari nautes, taient interings
sur l'tat de leur sant physique
et morale, ils rpondraient ni-
lancoliquement la faon lde
Sieys, questionn sur l'emploi
dle son temps sous la Terreur:
".'ai vcu." On s'tonneaprs
un si rigoureux ostracisme, lde
voir refleurir la langue que les
diplomats du monde entier ont
adopte pour viter les piges
qu'ils se tendent les uns aux au-
tres, la langue de la franchise et
de la droiture. On s'merveille
par exemple dle conistater la
Nlle.-Orlans la naissance toute
fraiche et le trs rapide progrs
d'une sorte d'acadmie franaise,
l'Athne lonisianais, o s'est
i constitu le faisceau des l-
meunts vivaces et rsistants dle la
nationalit que ne peut rpudier

Sla Louisiane. Mais tout vient
par surcroit aux hommes de bon-
ne volont, et nous nous rjouis-
sons de compter un puissant
auxiliaire dle plus dans le Messa-
ger Franco-Amricain. Entre lui
et nous, l'avenir le dmontrera,
mieux encore que le prsent, il y
a communant de sentiment et
d'intrt, sous le rapport du jour-
nalisame, et, prendre les choses
de plus haut, contempler l'id-
al rpublicain, l'entente se ferait i
entre nous, et les Etats libres
dans l'Union libre, modles des i
futursEtats-Unis d'Europe, nous
sembleraient prfrables aun sys-
tme bismarkien dle la formida-
ble unit gouvernementale, et
de cet engloutissement d'l-
ments disparates, qui nous laisse
le consolant espoir d'une indi-
gestion fatale pour les conqu-
rants avides et les vainqueurs
impitoyables.


